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    Résumé


    J’en étais là, à me poser des questions sur l’avenir de la littérature béninoise écrite par les femmes, quand l’idée me vint de lancer une tontine. Au début, toutes n’y croyaient pas forcément, mais voilà! Quinze textes inédits de quinze Béninoises! C’est juste à saluer. Je revois, ici, des écrivaines à cheval sur deux générations. Je relis, ici, des auteures que j’avais connues dans d’autres genres. Je retrouve des auteures qui avaient fait parler d’elles, mais qui ont entretemps disparu. Et je fais aussi connaissance avec des guerrières dont je n’avais jamais entendu parler...


    Quel plaisir de lire ces belles plages concoctées et offertes par nos sœurs! Des formes variées. Des thèmes foisonnants tels des grains de sable sur une grève. C’est bien la preuve que les femmes béninoises n’ont pas encore dit leur dernier mot, et qu’elles nous réservent bien des surprises. Une vraie invite à un voyage qui ne saurait laisser personne indifférent.


    Rodrigue Atchaoué


    Dédicace


    À


    Gbaguidi Dagan Constant


    Enseignant-écrivain


    1937-2016
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    Les Frères Guèdèhounguè




    Note de l’éditeur


    Si L’esclave a vite annoncé les premières heures d’une littérature béninoise écrite en langue française, il faudra attendre longtemps encore pour lire Une citronnelle dans la neige de Gisèle Hountondji, le premier livre béninois écrit par une femme, même s’il existait avant elle quelques pétales poétiques. Mais le flambeau allumé par Gisèle Hountondji en 1986 est-il demeuré allumé? À cette question, je suis tenté de répondre non! Un feu qui vacille, tangue, tel un malheureux navire, quelquefois s’éteint carrément, pendant un moment, puis subitement, par miracle, se rallume, laisse apercevoir une pâlotte lueur, dure quelques battements de paupières, puis s’éteint à nouveau. En effet, non seulement on n’a plus connu de livre de Gisèle Hountondji, mais aussi celles qui lui ont emboîté le pas peuvent se compter du bout des doigts. Citons, pêlemêle, dans ce désert presque saharien, Hortense Mayaba et Adelaïde Fassinou. Ces dames, dont les premières œuvres ont paru respectivement en 1997[image: ][image: ] et en 1999, n’ont pas un seul livre à leur actif, surtout Adélaïde Fassinou qui navigue entre romans, poèmes, nouvelles, y ajoutant aussi de la littérature de jeunesse. Justement, en fait de littérature de jeunesse, la palme d’or revient à Béatrice Gbado, après ses deux tomes de En marche vers la Liberté. Ken Bugul, qui a vécu un temps au Bénin, est une figure de proue de cette génération, mais cette lionne appartient beaucoup plus au Sénégal qu’au Bénin.


    Si ces générations d’écrivaines sont bien connues, qu’en est-il de l’actuelle? L’actuelle cuvée, celle des réseaux sociaux – Whatsapp, Facebook et consorts – n’est pas, a priori, plus fournie et vraiment mieux élaborée que les précédentes. Mayaba s’est résolument tournée vers la littérature de jeunesse. Fassinou continue, fort heureusement, de publier de la « grande » littérature. Et elle peut être heureuse de n’être pas seule passagère à bord. L’enseignante s’est adjoint Euphrasie Calmont et Sophie Adonon. Même si ces deux-là vivent et écrivent en France, Sophie Adonon a au moins deux publications chez des éditeurs béninois. Barbara Akplogan a aussi, il y a quelques années, annoncé les prémices d’une carrière littéraire assez fournie, mais depuis, elle semble absente de la scène. Et c’est une autre Béninoise résidant sur le territoire qui, pendant qu’on se désolait de la situation, sort un roman, en 2015, Presqu’une vie, qui sera même finaliste du Prix du[image: ][image: ] Président de la République, la même année. Il est vrai que depuis trois ou quatre ans, des recueils de poèmes poussent çà et là dans le rang des Béninoises, mais en fait de narration – nouvelle et roman –, Carmen est pratiquement la seule de la nouvelle génération évoluant au Bénin. N’oublions pas aussi Élena Miro K, qui a publié deux volumes de récits, Le bout du tunnel et Miel sacré. Mais Élena semble plus préoccupée par ses activités de communicatrice.


    J’en étais là, à me poser des questions sur l’avenir de la littérature béninoise écrite par les femmes, quand l’idée me vint de lancer une tontine. Au début, toutes n’y croyaient pas forcément, mais voilà. Quinze textes inédits de quinze Béninoises! C’est juste à saluer. Je revois, ici, des écrivaines à cheval sur deux générations. Je relis, ici, des auteures que j’avais connues dans d’autres genres. Je retrouve des auteures qui avaient fait parler d’elles, mais qui ont entretemps disparu. Et je fais aussi connaissance avec des guerrières dont je n’avais jamais entendu parler.


    Comme pourraient croire certains, dans le titre, Dernières nouvelles des écrivaines du Bénin, l’adjectif ne désigne pas « ultimes », comme pour sonner un glas, mais « fraîches », « récentes ».


    Quel plaisir de lire ces belles plages concoctées et offertes par mes sœurs! Des formes variées. Des thèmes foisonnants tels des grains de sable sur une plage. C’est bien la preuve que les femmes béninoises n’ont pas encore dit leur dernier mot, et qu’elles nous réservent bien des surprises. Une vraie invite à un voyage qui ne saurait laisser personne indifférent.


    Rodrigue Atchaoué




    Anirelle Ophélia Ahouantchessou


    Juriste de formation, Anirelle Ophélia Ahouantchessou est une passionnée des littératures. Ses œuvres, pour la plupart inédites, s’étendent à tous les genres. Sa pièce de théâtre Succession est finaliste, en 2014, du concours national d’écriture Plumes Dorées.




    Entre rêve et vie


    La sonnerie du téléphone intérieur de la maison retentit. Pas de réponse. Une fois. Deux fois.


    Trois fois. Toujours pas de réponse. Pourtant, il y avait du bruit qui provenait de la salle d’eau. Une autre sonnerie. Mais cette fois, celle d’un téléphone portable. Une jeune femme se précipita hors de la salle de bain, serviette nouée à la taille. Elle entra dans une chambre qui était visiblement la chambre à coucher. Le cellulaire débitait une chanson très à la mode du groupe nigérian P-Square. Elle décrocha :


    — Allô?


    Une voix inconnue lui répondit.


    — Oui, bonjour madame. Puis-je parler à Sarah Gogohoun, s’il vous plaît?


    — Qui la demande?


    — Je suis le docteur Azongnito du Centre National Hospitalier Universitaire.


    
[image: ][image: ]La jeune femme fut prise d’une sombre appréhension. Pourquoi un docteur du CNHU l’appellerait-il? Son autre moitié aurait-il eu un accident? Elle était jeune mariée et éperdument amoureuse de son mari. Sarah répondit néanmoins d’une voix tremblante :


    — C’est elle-même. Quel est le problème?


    La voix au bout du fil reprit :


    — Je suis gynécologue obstétricien. Je ne peux rien vous dire par téléphone. Pouvez-vous passer au centre aujourd’hui même?


    — C’est mon mari? Demanda-t-elle d’une voix entrecoupée.


    — Oh non! répondit le docteur sur un ton apaisant. Nous devons nous voir. Je vous expliquerai tout à votre arrivée.


    — Je serai là dans une heure ou deux. Cela vous convient-il?


    — Je vous attends.


    Et il raccrocha.


    Sarah ne perdit pas de temps. Elle s’habilla frénétiquement. S’abîmant le cerveau avec des questions qui refusèrent de simples résolutions. Aucun proche n’était malade ni n’était en état de grossesse, et le docteur venait de lui[image: ][image: ] confirmer que son mari n’avait pas eu d’accident. Alors, qu’est-ce? Elle attrapa son sac à main et les clés de sa voiture, et quitta la maison. Un tour rapide chez ses parents pour laisser un colis pour sa mère. Une fois cette course terminée, elle prit la direction de l’hôpital. Le trajet lui sembla durer une éternité. Ses méninges dansaient la samba, tellement elle les sollicita pour deviner pourquoi ce docteur tenait tant à la voir. Elle arriva enfin devant le CNHU, épuisée. Non pas par le trajet qui ne lui avait pris en réalité qu’un quart d’heure, mais plutôt par ce combat de gladiateurs mené par ses méninges.


    À l’accueil du CUGO, elle demanda à voir le docteur Azongnito. De toute évidence, il l’attendait. On l’introduisit directement dans son cabinet. Elle fut aussitôt surprise à la vue du docteur, s’attendant à voir un homme replet entre deux âges, avec une petite bedaine. Mais non! C’était un séduisant jeune homme d’une trentaine d’années, à l’allure de playboy et au regard troublant. Il esquissa un léger signe de tête à l’adresse de Sarah et l’invita à s’asseoir. S’étant assis devant elle, il prit la parole :


    — Je vous remercie d’être venue, madame. J’ai conscience que mon appel vous a quelque peu troublée. Je vous prie de m’excuser. Le sujet pour lequel je vous ai appelée est très délicat. C’est pour cette raison que je n’ai pas voulu en parler au téléphone.


    Sarah gardait une immobilité de pierre. Le dos raide. Le regard fixe. Le docteur l’énervait. Pourquoi tournait-il[image: ][image: ] autour du pot? Elle allait exploser d’un instant à l’autre, s’il ne se décidait pas à aller au fait. Et comme s’il avait pu décoder les sombres dédales de ses pensées, il prit une enveloppe sur son bureau et la fixa intensément en disant :


    — Connaissez-vous une certaine Marcy Adjogan? Sarah sursauta à l’évocation de ce nom.


    — Mar… Mar… Marcy!


    Elle se sentit soudain vidée de toute sa substance vitale. Marcy! Incroyable. Cela fait presque un an qu’elle n’avait pas eu de ses nouvelles. L’ayant cherchée partout. Sans succès. À son travail. À sa résidence. Marcy s’était évaporée dans la nature comme de la fumée. Personne ne savait où elle avait disparu. Sarah l’avait cherchée durant des mois. Même ses parents n’avaient de ses nouvelles. Et maintenant, elle réapparaissait à travers un médecin sorti de nulle part. Serait-elle malade? Et puis, en quoi cela la regardait-il, elle Sarah? Elle l’avait abandonnée la veille de son mariage, alors qu’elle était sa demoiselle d’honneur. Étant amies depuis l’enfance. Les meilleures qui soient.


    Marcy et Sarah étaient nées le même jour et leurs maisons étaient voisines. C’est donc tout naturellement qu’elles s’étaient liées d’amitié. Une amitié aussi vieille qu’elles. Elles avaient fréquenté la même crèche garderie, la même école maternelle, le même collège[image: ][image: ] et la même université. S’étaient promis de se marier le même jour et avaient fait les vœux de se marier à des jumeaux. Malheureusement, Marcy n’avait pas eu autant de chance que Sarah sur le plan sentimental. Elle accumulait les déboires de cœur comme des économies. Mais sa foi en la venue du prince charmant était restée intacte depuis son jeune âge. C’était d’ailleurs elle qui avait présenté à son amie l’homme qui devint plus tard son mari.


    Sarah l’avait perdue de vue après sa fête de fiançailles avec son mari Eddy. Elle ne paraissait pourtant pas soucieuse ce jour-là. De bonne humeur comme toujours. Elle avait aidé Sarah à organiser la soirée. S’était occupée des invités comme si c’était sa propre fête. Rien ne laissait alors présager sa soudaine disparition.


    Le docteur, durant tout son long mutisme, n’avait cessé de l’observer. Il remarqua la fraîcheur de son teint d’ébène. Il sentit chez elle une grande force, mais aussi une très grande fragilité qu’elle essayait de dissimuler tant bien que mal avec la raideur de son maintien altier. On devinait aisément qu’elle menait une vie paisible et cossue. Elle avait des mains bien entretenues et bien vernies d’une discrète couleur pêche. Son visage était légèrement maquillé. Le tout s’harmonisait avec une coquette robe couleur pastel qui lui donnait l’air d’un ange.


    
[image: ][image: ]Sarah émergea de sa léthargie et le regarda, l’air gêné.


    Elle prit alors une profonde inspiration.


    — Oui! C’était ma meilleure amie. Où la connaissez-vous?


    — Elle a été ma patiente pendant quelques mois.


    — Patiente? Elle était malade?


    — Sa grossesse présentait des complications que seul un spécialiste pouvait endiguer.


    — Grossesse! s’écria-t-elle.


    — Vous ignoriez qu’elle attendait un bébé?


    — La dernière fois que je l’ai vue, elle n’était pas enceinte, répliqua-t-elle, en guise de réponse.


    Le docteur semblait de plus en plus perturbé. Ce serait plus difficile qu’il ne l’avait cru. Cette Sarah n’était au courant de rien. Comment faire? Il fourra une enveloppe dans la poche de sa blouse et se leva en invitant Sarah à le suivre. Ils se dirigèrent silencieusement vers la maternité. La jeune femme se demandait comment elle allait réagir à la vue de son amie. Contre toute attente, le médecin dépassa le service de la maternité. Sarah n’osa lui demander où ils allaient. Sur l’aile opposée à la maternité se trouvait la crèche. Le docteur s’arrêta et s’entretint avec deux infirmières qui s’étaient levées[image: ][image: ] à son entrée. Brefs conciliabules. L’une des infirmières les précéda dans une petite salle où on enfila à Sarah une blouse désinfectée et un masque. Elle dévisagea le docteur qui lui sourit et la rassura :


    — Ne vous en faites pas, nous allons voir quelqu’un.


    Jusqu’à ce moment, Sarah ne savait ce qu’elle faisait dans une crèche. Elle pensait voir Marcy. Mais apparemment, non. Celle-ci ne pouvait se trouver dans une crèche. La jeune femme suivit mécaniquement le docteur et l’infirmière qui l’introduisirent dans le hall de la salle des couveuses. L’infirmière entra, les laissant seuls. Sarah se racla la gorge, mais l’infirmière revenait déjà. Elle portait dans ses bras un nouveau-né emmitouflé dans une brassière rose.


    Le médecin le lui prit des bras et le tendit à Sarah qui le prit précautionneusement. Le nouveau-né dormait à poings fermés. Sarah tomba d’emblée sous le charme de ce petit bout d’être. Elle n’avait d’yeux que pour le bébé, oubliant presque le docteur. Celui-ci toussa légèrement pour attirer son attention. Sarah leva le regard. Monsieur Azongnito la regarda gravement :


    — Je vous présente le bébé de Marcy. Il est né hier nuit. C’est un garçon. Nous n’avons malheureusement pas pu sauver la mère. Elle nous avait fait promettre de vous appeler si elle ne s’en sortait pas.


    
[image: ][image: ]Il prit l’enveloppe de sa poche et la tendit à Sarah :


    — Ceci est pour vous. C’est elle qui l’a écrit. L’enfant n’a rien et est en pleine santé. Vous devez vous en charger selon les dernières volontés de la défunte. Pour la dépouille, vous pouvez avertir les parents.


    Sarah était pétrifiée. Elle dévisagea alternativement le médecin et l’enfant dans ses bras. Que va-t-elle bien pouvoir faire d’un bébé? Le biper du docteur se mit à grésiller. Il y jeta un coup d’œil et l’éteignit :


    — Veuillez m’excuser, je dois y aller. On a besoin de moi au bloc opératoire. Voici ma carte, si vous avez une quelconque question, je me ferai un devoir de vous éclairer.


    Il la laissa et s’empressa vers le service où il était demandé. Sarah, ne sachant plus quoi faire, s’en retourna, bouleversée.


    Elle ne sut comment elle arriva chez elle. Un mauvais rêve. Voilà ce que c’était! Marcy morte! Et Sarah qui hérite de son bébé. Déposant l’enfant sur le lit, elle se servit un grand verre d’eau et but d’un trait. Le bébé se mit à brailler. Sarah se tourna vers lui. Quoi faire maintenant? Elle n’était pas du tout préparée à s’occuper d’un enfant, encore moins d’un nouveau-né. Elle s’approcha du couffin. S’agenouilla. Se mit à chanter une petite berceuse. L’enfant se tut. Gigotant ses petits jambes et bras[image: ][image: ] dans tous les sens. Sarah se mit à caresser ses minuscules doigts doux et roses. Son regard se posa alors sur l’enveloppe qu’elle avait glissée dans le couffin. Celle que Marcy avait remise au médecin pour elle. S’étant assise à même le sol, elle la décacheta. Elle reconnut automatiquement l’écriture de Marcy, qui, belle et majestueuse, s’étalait sur quelques feuillets blancs :


    Ma Sarah,


    Si cette lettre te parvient, je ne serai plus de ce monde. Cet écrit est ma confession. Tu te demandes ce que je suis devenue depuis tout ce temps où nous ne nous sommes plus vues. Cela fait bientôt un an. Dix mois pour être juste. Que le temps passe vite! On aurait dit que c’était hier. Ne crois surtout pas que j’ai fait exprès de disparaître à quelques jours de ton mariage. Il m’a coûté, mais je n’avais pas eu le choix. Chaque jour durant tous ces longs mois, ton absence était une torture. Tellement de fois j’ai voulu venir te voir, mais la honte m’en a dissuadée.


    La honte et le désespoir m’ont paralysée tout ce temps. Sarah, te rappelles-tu la dernière fois qu’on s’était vues? Je crois bien que c’était à ta soirée de promesse de mariage. Cette nuit me hante. La décision de ne plus réapparaître devant toi a été prise cette nuit-là. Je sais que je t’ai promis de t’aider dans les préparatifs de tes noces. Même si cela n’a pas été, j’étais pourtant présente ce grand jour. Cela paraît incroyable. Crois-moi, j’étais là. J’ai juste fait en sorte que l’on ne me remarque pas. Je n’aurais manqué ce jour pour rien au monde. Tu étais tellement belle! Et si épanouie. Et Eddy…


    
[image: ][image: ]Je crois qu’il est temps d’ouvrir la boite de pandore. Il ne me reste plus longtemps à vivre. Il n’est donc plus question de garder le lourd secret que je porte.


    Tout a commencé la nuit de tes fiançailles avec Eddy. Nous étions tous heureux. Le traiteur avait mis les petits plats dans les grands. Le champagne coulait à flots. Le bonheur t’avait donné rendez-vous, Sarah. Et j’étais heureuse de ton bonheur.


    La soirée continua tard dans la nuit. Tu étais fatiguée et tu m’avais proposé de rester dormir chez toi. Mais je devrais voyager tôt le matin. Tu avais donc demandé à Eddy de me raccompagner. Tu disais que tu te sentirais ainsi plus rassurée.


    Chemin faisant, Eddy m’a relancée avec les propositions indécentes qu’il m’avait déjà faites. Souviens-toi! Je t’en avais parlé et tu l’avais banalisé. Il est vrai que lui et moi étions amis. Mais il ne s’était jamais intéressé à moi comme à une femme. Son comportement avait changé quand vous aviez décidé de vous marier. Des allusions déplacées. De petits gestes étranges. Des œillades furtives sans arrêt. Toi et moi n’avions pas compris à ce moment-là.


    Une fois à destination, il insista pour m’amener jusqu’à mon appartement. Prétextant qu’il t’avait promis de m’amener saine et sauve jusqu’à chez moi. Devant la porte de l’appartement, il me demanda un verre d’eau. Ce que je ne pouvais décemment refuser. Je l’invitai donc à entrer. J’allai à la cuisine chercher le verre d’eau. De retour dans le salon, la porte d’entrée avait été verrouillée. Faisant mine de ne pas l’avoir remarqué, je lui tendis le verre. Eddy tendit la main et me tira brusquement à lui. Le verre m’échappa[image: ][image: ] des mains et se brisa sur le sol, dans un bruit effroyable. Je lui administrai une paire de gifles et le sommai de foutre le camp. Il se leva, fit mine de partir et, sans que je m’y attende, me poussa violemment dans le canapé et se jeta sur moi. Je me débattis de toutes mes forces. Je le giflai à nouveau, le griffai, voulus hurler, mais il me bâillonna la bouche de sa main. Il attrapa le foulard que j’avais au cou et, en remplacement de sa main, m’en bâillonna. Dans un réflexe désespéré, je lui donnai un coup de genou dans l’entrejambe, profitant pour le bousculer et m’échapper. Il se tordit de douleur. Je me jetai sur la porte en essayant vainement de l’ouvrir, quand il arriva derrière moi et me tira violemment par les cheveux. Il me jeta au sol, je reçus un coup de pied dans le ventre. Il se baissa alors et m’asséna deux paires de gifles. Nouvelle tentative de m’échapper. Il me rattrapa et commença à me battre. Coups de poing, coups de pied, injures, tout était bon à prendre. Il s’en donna à cœur joie. On aurait dit un fou. Il ne s’arrêta que quand il constata que je ne bougeais presque plus. Il déchira alors ma robe et caressa mes seins en faisant des commentaires lubriques sur mon anatomie. Ton Eddy fourra ses doigts dans ma chair intime et me fouilla frénétiquement. Mes larmes ne l’émurent aucunement. Il enleva son pantalon et balança son sexe devant mes yeux en se masturbant dans un rire sardonique. Faisant mine de le mettre dans ma bouche, il se coucha sur moi. Je m’évanouis quand il me pénétra violemment. Une gifle retentissante me ramena à moi. Je le voyais, comme dans un brouillard, m’écarteler, me déchirer avec de violents coups de reins. Je ne sus combien de temps cela dura. Une éternité. Hurlements, pleurs. Mais aucun son ne sortait de ma gorge. À un moment, il me donna un autre[image: ]


OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.10.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.04.2.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.05.1.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.04.1.jpg





OEBPS/Images/Logo-couleurs.jpg
NouVELLES
EoiTions

NUME=RIQUES
AF=jicAINES






OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.01.1.jpg
fdg tums
70775





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.21.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.20.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.19.jpg





OEBPS/Images/CouvertureDernieresNouvellesDesEcrivaines.jpg
Sous la coordination de
Rodrigue Atchaoué

Anirelle Ahouantchessou  Carmen Toudonou
Adélaide Fassinou  Annie Capo-Chichi
Lhys Dégla  Viviane Djako
Ganiath Bello  Mireille Gandébagni
Sophie Adonon  Fléna Miro K
Myrtille Haho  Barbara Akplogan
Mimosette Kodjo  Perpétue Adité
Marina Hounnou

Anthologie

)

Cgiity






OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.09.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.08.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.07.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.12.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.06.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.11.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.05.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.14.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.04.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.13.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.03.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.16.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.05.4.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.02.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.15.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.04.4.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.05.3.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.01.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.18.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.04.3.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.05.2.jpg





OEBPS/Images/DernieresNouvellesDesEcrivaines.1.07.17.jpg





